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LISTE 
D'UNION 

CONSTITUÉE 
· ABREST 
Unr. réunio n a eu lieu hi er 

à. Brr..,t,t f'Dtre lts rrprésen tanta 
df':5 pa r U1, de gauche. Un a<·· 
cord est internnu et une li~te 
;,. étri dépo<.ée a. la mairi e. Elle 
Ae ,•ompose rnmme suit : 

CnmruunJste., J6 ; Socialf•· 
t--..A !SFIO, 15 : Sorialistes èk> 
ra.ur.hr, 5 ; radical, l. 

C,raHrt, <'OD~f'.IIJer iênéral 
&O<'ialiatr, <'Ondulra la liE,t('. 

J,c 11r,•mif'r tou r Qes mun irl­
J>&lf:l!I &Vllit marquë un p rol{rè, 
dP. \"OÎJ: J)O\lr lf'S J1arti11 <'Om • 
munb1r et •odali,.le a Bre!lt · 

C'nmmuni$1f'S : 9.437, 
.,. lafüt«-11 S F.J ,O, : 9,014. 

Fiorlalu;tr11 dl'. 11aur.h11 : l?,330. 
< rntrc ,:aurhn : 2.,1S. 
J:\tRP : 10.4'16, 
1 N.Rrlort : 16.722 
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DU RENOUVEAU 
L ES résultat s ne peuvent et 

{ ( ne doivent pas ètre inter-
prétés sur le plan politique, 

ainsi qu'on Je fait généralement. > 
Telle est l'opinion qu'exprima le 

mini stre de l' In térieur, dans la 
nui t de dimanche, quand il eut 
consulté les chiffre s. 

A quoi bon, en effet , Monsieur 
le Ministre, i11tcrprêtcr les ré sul­
tat s ? Ils se passent de commen ­
taire. 

Permettez-nous seulement de les 
raf,Ptler, puisque les tristes laquais 
de votre raqio s'obstinent à les 
cacher. ou à les fal sifier. · 

Le premier ré sultat, c'est le 
3flCCès-. général des com11mnistes. 

* A Pan s, no t re Parti ga,,"'lle 
5z.6oo ,·oix sur novembre 
demier. Mais il gagne aussi 

Ill!' les précédente s élcctions muni­
cipales. Par rapport à 1953, son 
pourcentage passe, de 26,7 à 29 % 
et il enlève 29 sièges au lieu de 28. 

Dans la banlieue, à trois excep ­
tions prè s, toutes nos municil)'alités 
!ont réélues a" premier to11r avec 
des pourcentages accrus. Sur 
.14 conseillers g~raux de la Seine 
~jà élu~, 19 sont communistes, et 
nous sommes en tête dans 23 bal­
lot tages <'\Ur 36. 

Pour les douze villes de pl.us de 
J.20.000 habitants, qui votaient à la 
proportionnelle, le Paru gagne 
z siège:. à Bordeaux , I à Lille, 
X antes et Nice. A 1!arseille, Lyon, 
Le Havre, Saint-Etienne, Toulon, 
Strasbourg, Nancy, T oulouse, il a 
progressé respectivement, depuis 
novembre, de 18.P93, 5.412, 10.118, 
J.;66, 3.262, 2,9i5, 2.186 et 1.428 

voix. 
1 

Comme en témoigne nt les ta­
bleaux détaillés que nous publions 
au jourd'hui. Je même élan 6e ma­
n ifeste dans l'ensemble des villes , 
des hourll'S et des villag~s de 
France. Les communistes ont dé­
fendu victorieu!.ement leurs muni­
cir,alités ~.ortantc~. Et les listes 
qu'ils pré~entaient ou soutenaient 
ont triomphé dans de nouvelles 
localité•,, 

Con,idérables par rapport aux 
~centc~ et difficiles législatives, 
11ns gains sont souvent sensibles 
,ur les municipales de 1953 et sur 
les êl~fÎQnS victorieuses de 1956. 
Le Pani ne se j:,orne plus à re­
monter. 11 repart de l'avant. 

L E. &l!cond ré,1iltat, c'est le 
ru,,{ de /01,.t 110s adi·ersairrs 
dc.i <lifUrrntc s formation 5 

g.-ulli te i , y compri s l:1. S F.1.0. 
On Ale fêlic::itera qu'il soit rr,i: !leu 
li"•ffl'lr.m ,ëvère 11our le P;,.rti du 

premier ministre et de r ext rême 
réacti on, )'U.N.R. 

Fin novembre, !'U.N. R. c part ai t · 
à l'assau t ~ de nos mai ries. Depuis 
dimanc.he, l'assaillant compte les 
pl~mes qu'il a laissées sur le ter ­
ram. 

Dans la. capitale, l'U.N.R. a per­
du 50.000 électeurs . Ecœu rer, pa r 
la démagog ie et Je reniement des 
])'l'omesses, 500 Pari siens par jou r, 
ce n'est pas rien ... 

Hors de Paris, les Neuwirth, 
Th omazo, Profichet, Toutain et 
consorts, triomphants il y a trois 
mois, sont durement ét rillés. 

Sans parler des multip les sei­
gnelll's de moindre -importance aux 
quatre coins du pays. 

< 11 s'a git de ~avoir - déclarait 
Soustelle à Lyon, mardi dernier -
si le géné ral de Gaulle et le gou­
vernement ont autant • d!autoriM 
le 8 mars qu'en janvi er dernier. > 

'.Ayant perdu 11.925 voix à foi 
seul, le maître comploteu r est dé­
sormais fixé . 

On sait que déjà les 200 U.N.R. 
qui dominent l'Assemblée natio­
nale repr ésentaient moins d'élec­
teurs que les 10 députés commu ­
niste s. L'échec d'avant-hier achèv e 
de disqualifier la troupe des mal­
élus, 

T EL est le bilan de ce premier 
tour. 

Les commun istes et les au­
tre s républicains préparen t mainte· 
nànt le deuxième. Tandi s que les 
hommes de droit e el les dirigean ts 
socialistts à la Guy i\lollel s' éver­
tuent à maintenir ou à réaliser 
partout où ils le peuven t le bloc 
anticommuniste, il impor te que 
tous le, adversa ires du pouvoir 
personne l s'unissent pou~ vaincre 
en5emblc, soit avec une liste corn· 
mune d'après les ré sultats du pre­
mier tour, soit, en cas d'impos;i­

. bilité absolue, au moyen du désis-
tement pour la liste républicai ne 
la mieux placée. 

Ainsi la réaction subira- t-cllc de 
nouveaux coups. 

Ain~i s'améliore ront les condi­
tions de la lutte contre elle. 

Car la lutte sera nécessa ire et 
rude demain encore, après !l"s 
élection•. Avec le pouvoir auto~i­
taire, les monopoles sont mitux 
armés que naguère contre la claise 
ouvrière, le peuple, la nation. 

\fai~ les élections municipat~s 
n'en pèceront pas moins sur le 
cours des événements. Elles att·~­
tcnt la conccience et l'essor des 
forces ouvrière,; et démocratiqu~s. 
Elle s a ~urcnt à cc~ forces l'aJ)Jluj 
de nombreu se~ municipalités. E!l.:s 
:mnonccnt le rcnOU\'Cau. 

Etienne .FAJON. 
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Un assau~ ... 
. man q ue CE QUE VOIENT MES YEUX 

L 
'U.N.R.. on s'on souvient, 

avait jur é do • pre ndre 
d'asaaut toutea los mairio s 

communi stes • · Mal s Il fqu t 
croir e q uo le tir n'était pa a 
trè s bion ajust é. 

Voici quelques pou rcen tages 
· obtenus par nos candidats : 

72 % à Marrane {Ivry). 
68 % à Saint • Pierre - des. 

Corps. 

70 % à Dive ,-a ur-Mer. 
85,65 % à Port -de -Bouc, 
96,4 ~'o à Auboué. 
98 % au Boucau. 

Et nous ferons observer à 
M. Ma11u qu 'aucun cat11ion 
rnilitairo n'a été rôqui oitionn 6 
t)OUr con duire les 6loctour11, 
aucun C.R.S. app elé à les l'ID• 

cadrer ... 

Ar; lendemain dit ré/ére11dum, 
Qttancl la ora11de duperie 
- l'Hl8totro retiendra le~ 

noms c:Lc ceux qui s'11 prêtèrent 
avec 1111e lâche com pla isa11ce -
créa cette iUus!on absurde q te 
Jwlt Français sur dl.r se dé­
tournaient de la d~mocratie , 1r. 
rappelai, ici, « ce que mes 11eu:r. 
ont vu ». A ceux qui, en Fran. 
ce, pouvaient se déco1,rage~. ou, 
en Ftan re et ailleurs mal 1uDe1 
les Français, ;e diSals : si B on­
net ai:ait organi sé un réJércu. 
duin ,après ces accor ds de Mu. 
nich qui deva ient apporter lu 
vaix au monde, i l aurait obtenu 
pl.us de 79 % des r:olx : si. au 
le11demut,i de la débàcle, le ma. 
rérhal che f de l'Etat - c'était 
u,i mardchal, en cc femps-là -
avait organisé ,m VlébiscUe. fi 
attrait obtenu, lm aussi, une 
majorité massive. Jlfats le Parti 

Co11tmunlste Françai s qui, seul 
en ta nt que par ti , s'était dressé 
contre Munich et contre VfahV, 
ce Part! qtât tout cou p ses en, 
,~mis ont la candeur de crolro 
qu'ils l 1011t abcrt l 11 (co mmc si l 'on 
abat t ait l'ai :eni r /) s'est rt!trou­
i:é en 1944 le premi er part i de 
notre pays, 1iour no plus ces· 
.~el' de l'être .. 

S 1 me revient e11 mémoire. ce 
soir , une phrase d'un hls 
torl en, JTJ,(J. fol, bien peu r é-

11olut iunnai re. ce ,i •cst pas seu­
lement parce q1t' il me fallut , 
é< alle r . composer tme rédaction 
pour la comme nter ; c·est qu'elle 
1t'est pas si bcte après tout 
« Comm ente: cette phra se 
ci,'He11rL Martin : le Français 
qrd com 1ajt bi en l'histoire <lll 
~oit pa11s 11c perdra 1amais L'es­
i,érance, mAme darl4 les plus 

mauvais jou rs. » 
N ous ar:on.,, vous avez gardè 

l 'espértrn ce. Nous savions que 
l'e ssen tiel n'est pas de 11tper des 
voix en s1dua11t le courant, où 
qu'il 11ous mène, mais de vob 
cla ir et de par ler /ra11c. Eh bien, 
cette Jots, l 'H 1stotre n'a pas at. 
tentlu quatre ans ·pour nous 
donner raison. Beaucoup de 
França is qui avaient été trom­
péS ont ouvert les i,eu3:. 

Deux pas en avant, un pas en 
arri~re, deu.r pas en avant, 
ai 11si va l e m onde. Avec, au 
bout de la rou te, la li bertë , le 
r enouvea u cze vrai) de la Rè· 
publique Cla v raie> et un uni­
vers plus humain. 

J
E me rap11ell e que je ter• 
minais cet article au frmdc· 
main dtt ré/ére11d111n afnst : 

« La Rlip11bliquc a perd u u,a_e 

ï ....... 

' 

bataüle , elle n'a pas perdu la 
g11.erre. » N'avais-je pas raiso11 ? 
Eh bie1i, cette fois , la pire réac­
t io n, celle (les ult ra s, des colo-
11els, des nervis, des tucur's, des 
co mpromis de tollS le., scanda · 
les, des g1a11ds colons et du 
grands tr usts est en train de 
perd re rtne bataUle. C'est si. 
bien l 'arge11t qui rec11le et le 
peuple qui avance que Paris· 
pres..<:e titre : « La B ourse sou· 
za.gêe : elle s'attendait à pire . » 
Le pire viendra - f)our elle. 
Non , la Rép1tblique ,i'a pas en­
core gag/1.é la guerre, 11tai$ elle 
a cruelleine11 t cinglé tous ses 
e1mcnus . Nous ~airn:ro11s, mon 
ami, nous vaincrons. 

Tant t,:s si 1e me répète : 
nous vat11crons, parce que nous 
avon.s ral~on. 

André WURMSER. 


